
rant, dominateur, jaloux de es droits, qui. s'appelle le

peuple anglais ? Nous navons pas dégénéré à ce point
et le temps est venu de briser le lien colonial, bon tout
au plus à retenir les nègres de la côte d'Afrique, ou les
Indiens de l'Indoustan, mais impuissant à nous tenir
pieds et poings liés, au moment où nous avons besoin
de toute notre énergie et de toute notre liberté, pour
sauver, (lune ruine complète. notre onneree et nos
inustvries et souffranice.

Fruits de 11ndependaie aux EtaIs4-lis.-
Voyez autjourd'hi les Etats-Unis d'Amérique ! Quelle
puissance, quelles richesses, quelle activité flèvreuse,
quel développement, quel progrèsagricole, conunercial,
inanufacturier, quel génie dans ce jeune colosse qui,
danu siècle, à dépassé la taille de ses aînés et chaque

jour grandit encore, à létonnenient, à ladimiration,
nême à la stupéfaction (les autres peuples.

Voyez ses 80,000 milles de chemin de l'l, plus que
n'in possède le reste du1i ionde entier! Ses canaux
gigantesques, ses vastes ateliers, don t les produits pénè-
trent dans toutes les paIties du ionde. ses griandes
illes, Hivalisanut de pr'ogrs avec les pis anciennes

'apitales, su population de 50,000.000 d'honuns libres,
jou issant de tous les droits et privileges du ioyuen !

uiel contraste entre cette fière nation,l dont la
muarine respectée sillonne toutes les mers, don le dra-
peau Ilotte avec orgureil, au-dessus dit osulat Améri -
cain, dans toutes les villes du imonde. et les coloiies de
la Nouvelle-Angleterre. pieds et poings liés par le lien
'oloial, sans coninerce, sans indusrie. inconues du
ieste du inonde civilisé, exclues (le tous les marchés
Européens, traînant péniblement nue existene sans
but, sans aspirations ponr l'avenir!

Avani tout soyon1s Caliadieiis.-Nous colpre-
nous jusqu'à un certain point, qu'un Anglais récen-
ment arrivé soit ci en passant, avec le projet bien
arrêté de retourner dans sa chère patrie, aussitôt qu'il
aura lait fortune (laits ce vilain pays du Canada. Nous


